
Anacrouse Collection 

Éditions Bourgès R.

Transcription pour Piano 

EBR A103 



La collection AANACROUSE offre aux pianistes novices et confirmés 
un large choix d’œuvres classiques, allant de la Renaissance à l’époque mo-
derne.  
 
 Proposer tout à la fois des « incontournables » du répertoire classique 
et des pièces de compositeurs parfois oubliés, toutes d’une valeur pédago-
gique indéniable, tels sont les objectifs que nous nous sommes fixés. Cha-
que pièce, vendue à l’unité, a fait l’objet d’un travail éditorial attentif, tant 
sur le plan de l’établissement du texte musical que de sa gravure, afin de 
garantir aux musiciens les conditions indispensables aux plaisirs tirés du 
commerce fréquent de ces œuvres. 
  
 Les partitions sont proposées sous la forme d’ouvrages traditionnels 
(feuillets papier), et disponibles également par téléchargement via Internet 
sur les sites www.ebr . f r  et www.note4piano.com des Éditions Bourgès 
R. Vous trouverez à ces deux adresses des extraits visuels et sonores de 
chaque pièce ainsi qu’un court texte de présentation. 
 

 Nous vous remercions de l’intérêt que vous porterez à l’évolution de 
cette collection et vous souhaitons beaucoup de plaisirs à jouer ces œuvres. 
 
 

Patrice Bourgès   
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Gioacchino ROSSINI 
 
 

Né le 29 février 1792 à Pesaro (Italie) ; mort le 13 novembre 1868 à Passy (France). 

Gioacchino Rossini nait le 29 février 1792 d'une mère cantatrice et d'un père cor-
niste, à Pesaro en Italie. Bercé par la musique, il apprend à jouer du violon, du cor, de 
l'alto et s'initie à l'art de la composition grâce aux frères Malerbi. Malgré cette précocité 
musicale, ses talents ne sont pas reconnus avant ses douze ans. C'est à cet âge qu'il com-
pose ses premières « Sonates pour violon, violoncelle et contrebasse » et reprend les opé-
ras de Haydn et Mozart. Ses premières compositions convainquent ses parents de l'en-
voyer étudier au Conservatoire de Bologne où le père Mattei lui apprend le solfège et 
l'art du contrepoint.  
 

A quatorze ans, Gioacchino Rossini écrit son premier opéra intitulé Demetrio et Po-
libio. Il intègre quelques temps plus tard l'Académie philharmonique de Bologne, puis en 
1810, on lui commande une première œuvre : l'opéra Le contrat de mariage. Ses innova-
tions mélodiques et rythmiques ne semblent pas choquer ses auditeurs car le succès est 
immédiat et il reçoit très vite d'autres commandes. Il parcourt pour cela toutes les gran-
des villes du pays, et en trois ans, la reconnaissance est totale. 
 

A 18 ans, il donne à Venise un opéra-bouffe La Cambiale di matrimonio, qui fait 
grande impression. Mais c'est surtout à 21 ans, avec son opéra Tancrède qu'il connaît la 
gloire, puis avec L'Italienne à Paris peu de temps après.  
 

Au fil des années, Gioacchino Rossini multiplie les opéras : Elisabeth, reine d'Angle-
terre (1815), Otello (1816) et Le Barbier de Seville (1816). Ce dernier, un chef-d'oeuvre 
composé en 13 jours, connaît un échec à sa première représentation à Rome, mais est très 
apprécié dès la deuxième. En 1817, il compose deux comédies sentimentales Cendrillon et 
La Pie voleuse ; puis en 1818 Moïse, et La Donna del lago en 1819. 
 

Gioacchino Rossini est appelé en 1818 à Naples où il devient directeur artistique du 
théâtre San Carlo, dans lequel il bénéficie d'une troupe de chanteurs très renommée (il 
épousera en 1822 une des chanteuses Isabel Colbran). Il continue à écrire avec une facilité 
surprenante, et entre 1813 et 1823, il voyage avec la troupe en acceptant toutes les offres 
qu'on lui propose (Stendhal le nommera « Le Napoléon de la musique »).  
  
 En 1822, Gioacchino Rossini arrive à Vienne où il est accueilli avec enthousiasme, 
puis il part à Londres avant de s'installer à Paris en 1824. Il y sera nommé directeur du 
Théâtre Italien, et continuera à multiplier les opéras avec Le Siège de Corinthe (1826), Le 
Comte Ory  (1828), puis son grand opéra historique Guillaume Tell en 1829 (qui n'ob-
tient pas un grand succès...).  
 C'est à partir de cette date que Gioacchino Rossini, riche et avec quelques problè-
mes de santé, décide de se retirer des scènes lyriques. Le public se désintéresse de l'opéra 
classique au profit de l'opéra romantique (Giuseppe Verdi, Richard Wagner...), et sa mu-
sique semble dépassée. Il retourne alors en Italie, et après s'être séparé d'Isabel Colbran, 
épouse en 1845 Olympe Pélissier qui le soigne de sa dépression. Quelques temps plus 
tard, il se met à composer quelques pièces religieuses dont le Stabat Mater, l’une des plus 
réussies. 



 
 En 1855, se sentant rétabli, il retourne à Paris où il rencontre les musiciens et chan-
teurs de la nouvelle génération. Il compose Les Péchés de vieillesse et pas moins de 200 
pièces pour piano avec des titres cocasses tels que Mon prélude hygiénique du matin, Un 
petit train de plaisir avant d'écrire une Petite Messe solennelle en 1863. Il meurt des suites 
d’une opération chirurgicale dans sa maison en banlieue parisienne le 13 novembre 1868. 
 

          
 
 
 
 

La Danza  
(Tarentelle Napolitaine)  

 
 

 La tarentelle est une musique traditionnelle provenant du sud de l'Italie. Elle a pro-
bablement des racines très anciennes, on en retrouve des traces dans le culte des dieux an-
tiques. Particulièrement vivace, cette musique, accompagnée d'une danse effrénée, était 
jouée au cours de cérémonies qui pouvaient durer des journées entières, cérémonies qui 
avait pour mission de guérir ceux que l'on croyait être victimes de morsure d'une araignée 
légendaire, la tarentule. Ces cérémonies populaires ont quasiment disparu au milieu du 
XXème siècle. 
 
 Des compositeurs comme Gioacchino Rossini ont repris la tarentelle à leur manière. 
Cette Tarentelle Napolitaine, dite La Danza, a été composée pour un orchestre symphoni-
que et ténor soliste. Mais elle a été reprise et arrangée de nombreuses fois par divers en-
sembles instrumentaux (ensembles de guitares), et chantés par exemple par des mezzo-
soprano. Cette pièce semble tourner et virevolter, et rappelle vraiment une danse envou-
tante. 
 
 Franz liszt signera plus tard une magnifique transcription de cette œuvre. 



Gioachino ROSSINI 

LA DANZA 
(Tarentelle Napolitaine) 
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